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L’Ange de la Mort.
Gracie Delaney n’avait jamais vraiment apprécié le surnom dont l’avaient affublée les habitants de Bent, dans le Wyoming. Mais force était de reconnaître qu’il n’était pas totalement dépourvu de fondement : lorsqu’elle se rendait quelque part, c’était généralement parce que quelqu’un venait de perdre la vie.
Mais cette familiarité avec la mort remontait à une époque plus lointaine, bien avant qu’elle ne devienne coroner du comté – avant même qu’au cours de ses études médicales, elle ne décide de se spécialiser en médecine légale.
Cela remontait en fait à son enfance. Ses parents étaient morts dans un accident de voiture. Alors âgée de six ans, Gracie s’était trouvée elle aussi dans le véhicule mais, contrairement à eux, elle avait survécu.
C’était à cette époque qu’elle avait compris que la mort était bien moins problématique que la vie. La mort ne durait qu’un instant. Une fois le grand passage franchi, on se trouvait instantanément libéré de tous ses problèmes. Ceux qui souffraient, en revanche, c’étaient les survivants.
L’homme auquel elle venait rendre visite avait eu tout le temps de s’en rendre compte, lui aussi. Cela faisait deux ans que Paula Carson, son épouse, était morte – dans un accident de la route, elle aussi. En tant que coroner, c’était Gracie qui était venue lui apporter la terrible nouvelle.
Depuis qu’elle exerçait ce métier, elle s’était trouvée confrontée à des dizaines de situations de ce genre et à autant de réactions différentes. Certains s’effondraient en larmes, d’autres éprouvaient de la colère, d’autres encore de l’amertume. Elle avait même vu des gens se réjouir de façon à peine voilée.
D’ordinaire, elle se contentait de prononcer quelques paroles de réconfort et de prodiguer les conseils qui lui paraissaient les plus pertinents en de telles circonstances. Mais avec Will, les choses n’en étaient pas restées là.
C’était sans doute en partie parce qu’il avait refusé de s’en tenir aux conclusions de Gracie. Il était convaincu que sa femme n’avait pas simplement perdu le contrôle de son véhicule pour aller percuter un arbre. Il avait répété à qui voulait l’entendre qu’il ne s’était pas agi d’un simple accident mais que Paula Carson avait été assassinée.
Pour tenter de dissiper cette croyance, Gracie lui avait permis de consulter le dossier établi par la police. Ce faisant, elle avait dû enfreindre une bonne dizaine de lois et de règlements. Mais elle avait espéré que cela aiderait Will à trouver la paix. Malheureusement, il était toujours persuadé que sa femme avait été tuée par l’homme avec lequel elle avait une aventure.
Gracie descendit de sa camionnette et contempla la cabane en rondins dans laquelle Will s’était installé, peu de temps après le décès de son épouse. Il était toujours propriétaire de la jolie maison qu’il avait achetée dans le centre-ville de Bent mais il la louait à une famille.
Il prétendait qu’il l’avait quittée uniquement pour ne pas déranger ses voisins lorsqu’il travaillait le métal. Mais Gracie n’était pas dupe : elle savait pertinemment qu’en s’installant au beau milieu des bois, Will avait surtout cherché à se couper du reste du monde.
D’ailleurs, il avait fermé sa forge avant même de déménager. Pendant un an, il n’avait pas touché à ses outils, vivant exclusivement de la location de sa maison. Lorsqu’il avait enfin rallumé sa forge, il s’était mis à créer des sculptures originales.
Sur le coup, Gracie s’en était réjouie, espérant que cette activité artistique aurait une vertu thérapeutique et lui servirait d’exutoire. Mais elle avait fini par comprendre que, si elles reflétaient ses souffrances, les formes torturées qu’il créait ne lui permettaient pas de les surmonter.
Ces sculptures avaient pourtant rencontré leur public et un galeriste de Cheyenne venait régulièrement chercher les dernières productions de Will.
Gracie se disait parfois qu’il aurait été préférable qu’il quitte la région. Après tout, contrairement à Paula Carson, il n’était pas originaire de Bent. Et s’il était reconnu pour ses talents en matière de ferronnerie, il ne s’était fait que très peu d’amis. Il n’avait pas non plus de famille dans les environs et Gracie était donc la seule à lui rendre régulièrement visite.
Elle avait parfaitement conscience d’être son unique lien avec le monde extérieur. Et elle se sentait d’autant plus coupable de ne pas être parvenue à l’arracher à son isolement. Mais elle ne s’avouait pas encore vaincue.
Au cours de ces derniers jours, elle avait réfléchi à la situation et avait fini par comprendre que sa propre attitude à l’égard de Will avait peut-être été contre-productive.
En le laissant avoir accès aux différents éléments du dossier, elle avait encouragé son obsession, lui permettant de développer ses théories farfelues au lieu de commencer à faire son deuil. Il était temps pour elle d’en finir. Elle cesserait d’entrer dans son jeu et de lui fournir de nouveaux éléments d’enquête.
Alors même qu’elle formulait cette résolution, Gracie sentit son cœur se serrer dans sa poitrine. Will n’accepterait probablement pas de bon cœur ce brusque revirement. Il risquait même de le prendre très mal et de mettre un terme à leurs relations.
Cette perspective l’attristait. Car au fil des mois, elle avait fini par s’attacher à lui en dépit de son caractère solitaire et ombrageux. Mais bien que l’idée de le perdre la chagrinât profondément, elle était bien décidée à courir ce risque si cela pouvait l’arracher à l’enfermement mortifère dans lequel il se confinait.
D’un pas décidé, elle se dirigea vers la cabane de Will. Contrairement à l’écrasante majorité des habitants de Bent, il n’avait pas pris la peine d’accrocher une couronne de houx à sa porte à l’approche de Noël. Elle savait qu’il n’avait pas non plus acheté de sapin. Will Cooper était un homme qui estimait probablement n’avoir plus rien à célébrer.
Tendant l’oreille, elle entendit la musique qui provenait de son atelier. Elle contourna donc la cabane pour se diriger vers le hangar métallique dont les portes étaient grandes ouvertes. Will était en plein travail et elle s’arrêta pour contempler sa silhouette athlétique qui se découpait au milieu des gerbes d’étincelles.
Un masque de soudeur dissimulait son visage et, comme à son habitude, il était entièrement vêtu de noir. Le T-shirt relativement moulant qu’il portait mettait en valeur ses larges épaules, son torse puissant et ses bras musclés. Gracie aimait le regarder travailler. Il émanait de lui une impression de puissance parfaitement contrôlée.
L’admiration qu’il lui inspirait n’était pas totalement dépourvue d’ambiguïté. Elle avait parfaitement conscience du fait qu’en d’autres circonstances, elle aurait pu se sentir très attirée par cet homme.
Mais elle ne se faisait aucune illusion : il ne se passerait jamais rien entre eux. Will n’avait aucune disponibilité émotionnelle. Il était bien trop consumé par la douleur qui le rongeait intérieurement.
De plus, elle était persuadée que ce qu’elle était venue lui dire sonnerait le glas de leurs relations. Will ne lui pardonnerait probablement pas ce qu’il considérerait comme une trahison.
Il avait dû s’apercevoir de sa présence car il coupa son chalumeau et releva le masque qui dissimulait son visage. Comprenant qu’il avait dû la surprendre en train de l’admirer, elle ne put s’empêcher de rougir. Mais Will ne parut pas s’en rendre compte.
— Salut, lui dit-il. Tu as apporté les images dont nous avions parlé ?
Gracie secoua la tête.
Will la considéra avec une pointe d’étonnement. Il alla poser son chalumeau et son masque de soudeur avant de revenir vers elle.
— Pourquoi es-tu venue, alors ? lui demanda-t-il.
Il n’y avait aucune agressivité dans sa voix, juste de l’étonnement, comme s’il ne concevait tout simplement pas qu’elle puisse venir le voir pour une autre raison. C’était sans doute le cas, d’ailleurs, songea-t-elle avec une pointe d’amertume.
Will la voyait uniquement comme le coroner de Bent – pas comme une amie et encore moins comme une femme susceptible de l’intéresser. Elle était d’ailleurs en partie responsable de cet état de fait. Après tout, c’était elle qui avait encouragé sa funeste obsession durant plus de deux ans.
— Je viens te voir tous les vendredis après-midi, ne put-elle s’empêcher de lui rappeler.
Il la considéra d’un air surpris.
— Mais c’est généralement parce que tu as quelque chose à me montrer, objecta-t-il.
Cette remarque ne fit que confirmer la conviction de Gracie. Il était temps d’en finir.
— Justement, je suis venue te dire que je ne pouvais plus continuer à le faire, déclara-t-elle.
— Pourquoi ? s’enquit Will, visiblement sidéré.
— Cela fait plus de deux ans que tu cherches à invalider mes conclusions et celles de la police. Tu n’y es pas parvenu – et pour cause. Et je refuse de contribuer plus longtemps à cette quête absurde et malsaine.
Will ne répondit pas, se contentant de la fixer d’un air incrédule.
— Je me considère toujours comme ton amie, reprit-elle d’un ton radouci.
— Je n’ai pas besoin d’amis, répliqua Will.
Gracie ne put s’empêcher de tiquer. Elle s’était attendue à une réponse de ce genre mais, en cet instant, elle comprit qu’elle avait secrètement espéré qu’il réagirait autrement. Elle s’était même laissée aller à rêver qu’il comprendrait soudain à quel point il tenait à elle.
Rétrospectivement, ces folles espérances lui paraissaient terriblement dérisoires – absurdes, même. Cela faisait deux ans qu’elle imposait sa présence à un homme qui n’éprouvait pas même de la sympathie à son égard. Au fond, elle était tout aussi pitoyable que Will. Chacun à leur façon, ils avaient passé deux années à se bercer d’illusions pour ne pas voir la réalité en face…
Gracie sentit les larmes lui monter aux yeux. Mais elle était trop fière pour s’autoriser à pleurer en présence de Will. Elle tenait à préserver le peu de dignité qu’il lui restait. Serrant les dents, elle se détourna donc et se dirigea vers sa camionnette.
— Où vas-tu ? lui demanda Will.
— Chez moi, répondit-elle sans même se retourner.
Elle espéra qu’il ne percevrait pas la détresse qui affleurait dans sa voix. Mais au fond, cela n’avait aucune importance : Will se moquait bien de ses états d’âme. Tout ce qui l’intéressait, c’était ce tragique accident qu’il s’entêtait à prendre pour un meurtre. À ses yeux, elle n’avait été qu’un simple pion qu’il avait utilisé tant qu’il l’avait pu.
— Pourquoi ? lui demanda-t-il.
Elle laissa échapper un rire amer.
— Tu viens de me dire que tu ne voulais pas d’amis. Et moi, je refuse de jouer les dealers et d’alimenter tes théories. Alors que nous reste-t-il à nous dire ?
Will ne répondit pas. Qu’y avait-il à ajouter, en effet ? La mort dans l’âme, elle regagna sa camionnette et prit place au volant. Elle démarra et fit demi-tour pour reprendre la direction du centre-ville.
Il était grand temps pour elle de tourner la page et de prendre un nouveau départ…
   
   
Will regarda s’éloigner la camionnette de Gracie Delaney. Il n’était pas sûr de comprendre ce qui venait de se passer. Cela faisait deux ans qu’elle venait le voir chaque semaine, deux ans qu’elle l’aidait dans son enquête. Et voilà que brusquement, sans la moindre raison, elle décidait de le laisser tomber.
Se pouvait-il que quelqu’un ait fait pression sur elle ? L’idée n’était pas aussi absurde qu’il y paraissait. Car si Will n’était pas originaire de Bent, il avait eu tout le temps de découvrir la rivalité mythique qui opposait les Delaney aux Carson.
Les premiers avaient toujours été du côté de l’ordre et de la loi. C’étaient les Delaney qui avaient donné à la petite ville la plupart de ses dignitaires : maires, shérifs, médecins, avocats… Les Carson passaient au contraire pour des fauteurs de troubles, des ranchers qui ne juraient que par leur liberté individuelle et avaient souvent vécu à la frontière de la légalité.
Les deux familles se détestaient cordialement, s’accusant mutuellement de tous les maux. Et s’il fallait en croire la légende locale, les rares tentatives de rapprochement s’étaient soldées par de véritables catastrophes.
Or si Paula avait appartenu au clan des Carson, Gracie faisait partie de celui des Delaney. On avait donc très bien pu lui faire comprendre qu’en aidant Will, elle était en train de trahir les siens. En réalité, il était même surprenant qu’elle n’ait pas été découragée plus tôt…
À vrai dire, Will n’avait plus réellement besoin de son aide. Cela faisait longtemps qu’elle lui avait communiqué tous les éléments susceptibles de faire avancer son investigation.
Mais contrairement à la majorité des gens, Gracie s’était toujours montrée compréhensive envers lui. Il lui avait toujours semblé qu’elle comprenait les raisons qui motivaient son enquête.
Et bien qu’elle ne partageât pas son interprétation des faits, il aimait s’entretenir avec elle, lui soumettre ses hypothèses et entendre les objections qu’elle ne manquait jamais de soulever.
Leurs entretiens lui permettaient aussi de se sentir un peu moins seul. Car depuis qu’il avait quitté la ville, Will ne voyait plus personne en dehors de la jeune femme. Il avait bien conscience que ce renfermement n’était pas très sain mais il n’avait ni l’envie ni le courage de fréquenter les rares personnes dont il avait fait la connaissance à Bent – le plus souvent par l’intermédiaire de Paula.
La plupart d’entre elles paraissaient d’ailleurs estimer que la mort de celle-ci avait entamé sa raison. Il devait bien reconnaître que l’entêtement dont il faisait preuve envers et contre tout pouvait sembler irrationnel au premier abord.
Lui-même s’était longtemps demandé pourquoi il lui paraissait si important de venger une épouse qui s’était montrée infidèle envers lui. Après tout, il aurait été bien plus simple de tourner la page.
Mais Will avait fini par s’avouer que ce qu’il recherchait était moins la justice que la vengeance. Il retrouverait l’homme qui lui avait doublement volé sa femme et lui ferait payer sa duplicité et son crime. Car quoi que puisse en dire la police du comté, il était intimement convaincu que Paula avait bien été tuée.
Rien ne permettait d’expliquer l’accident dont elle avait été victime. Il s’était produit en plein jour, alors que la visibilité était parfaite. La chaussée ne présentait pas le moindre défaut. Et la voiture était quasiment neuve.
De plus, on n’avait jamais retrouvé ni les chaussures de Paula, ni son sac à main, ce qui semblait indiquer qu’elle était partie de façon précipitée de l’endroit où elle se trouvait. Fuyait-elle son amant ? Était-ce pour cela qu’elle se dirigeait vers l’atelier de Will où elle ne mettait quasiment jamais les pieds d’ordinaire ?
Confrontés à ces arguments, certains avaient laissé entendre qu’il s’agissait peut-être d’un suicide. Mais cette thèse était tout aussi absurde que celle de l’accident. Paula n’avait aucune raison d’attenter à sa propre vie. Elle aimait son travail. Elle avait de nombreux amis à Bent. Et elle avait un amant…
Will était convaincu que son épouse avait bien été assassinée. Et il était plus déterminé que jamais à en apporter la preuve. Gracie serait bien forcée de reconnaître qu’il ne s’agissait pas d’une simple obsession morbide de sa part. Peut-être parviendrait-il alors à obtenir justice…
   
   
Au cours des jours qui suivirent, Will passa le plus clair de son temps enfermé dans son bureau. Il entreprit d’inspecter méthodiquement l’ensemble des documents ayant appartenu à Paula. Il commença par éplucher ses agendas, passa en revue tous les e-mails qu’elle avait conservés et ouvrit un par un tous ses fichiers personnels et professionnels.
Ce n’était pas la première fois qu’il le faisait mais il procéda de façon systématique, ne laissant strictement rien au hasard. Après des heures de travail acharné, alors qu’il commençait à croire que son opiniâtreté était vaine, il finit par découvrir la preuve qu’il cherchait depuis des mois.
Il s’agissait d’une note sobrement intitulée « Liste de courses 16/05 ». Il l’avait déjà ouverte par acquit de conscience et elle ne lui avait pas semblé particulièrement suspecte. Mais un détail attira cette fois-ci son attention : la liste était suivie de plusieurs pages blanches. Il les fit défiler et découvrit que Paula avait collé ensuite toute une série d’e-mails.
Le nom et l’adresse du destinataire avaient été soigneusement effacés mais il ne lui fallut pas longtemps pour comprendre de qui il s’agissait. Les messages ne laissaient en effet guère de doutes sur la nature des relations qu’entretenaient Paula et l’homme avec lequel elle les avait échangés.
Il s’agissait moins de lettres d’amour que d’une correspondance érotique et Will dut se faire violence pour la lire en intégralité. La duplicité dont Paula avait fait preuve le rendait malade. Jusqu’au bout, il avait espéré pouvoir combler la distance qui s’était creusée entre eux au fil des années. Mais il était évident qu’elle n’en avait jamais eu l’intention.
La seule raison pour laquelle elle n’avait pas rompu avec lui, en réalité, c’était que l’homme qu’elle fréquentait était marié, lui aussi. Tous deux se retrouvaient presque chaque semaine, toujours le mercredi vers 18 heures. Il ne put découvrir l’endroit où avaient lieu ces rencontres mais, étant donné la façon dont ils en parlaient, il paraissait évident qu’il s’agissait toujours du même endroit qui n’était ni le domicile de Paula, ni celui de son amant.
Will se replongea alors dans les agendas de son épouse et comprit rapidement que le lieu en question ne pouvait être très distant de Bent. Paula ne possédait pas d’autre logement dans les environs et rien dans ses papiers n’indiquait qu’elle ait pu louer aussi régulièrement une chambre d’hôtel.
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Quand I'amour est plus fort que les conflits de famille..

Solitaire, farouche, ombrageux... Depuis I'accident de
voiture qui a colté la vie a sa femme, Paula, Will Cooper
s'est coupé du monde et vit dans une cabane au fond des
bois. Un isolement qui attriste au plus haut point Gracie
Delaney, la coroner du comté, qui n'a qu'un souhait :
le voir sourire a nouveau. Par compassion, bien sar, mais
aussi parce que Will est loin de la laisser indifférente. Pour
cela, elle va I'entrainer dans une enquéte a haut risque
sur la mort suspecte de Paula. Car cette derniere avait
un amant, et son accident a toutes les apparences d'un
assassinat...

BARB HAN

Pour sauver celle qu’il aime

Dalton Butler a l'impression de vivre un cauchemar...
Quatorze ans aprés la mort de sa fiancée, une autre jeune
fille est retrouvée morte dans les mémes circonstances.
Méme lieu, méme mode opératoire ; et, cette fois
encore, la police locale conclut a un suicide. Fou de rage,
impuissant a enquéter seul, Dalton trouve une alliée
précieuse en la personne de Leanne West, détective a la
police de Dallas. Rapprochés par le danger, tous deux se
lancent alors a la recherche du tueur. Sans se douter que
celui-ci les observe et que Leanne est sa prochaine cible...
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